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Résumé. L’apprentissage informel sur le lieu de travail est réalisé lors des 
activités quotidiennes auxquelles participent les collaborateurs et représente plus 
de 75% de l’apprentissage en entreprise. Les réseaux sociaux d’entreprise sont 
massivement utilisés actuellement pour promouvoir ce type d’apprentissage. A 
partir d’une étude de terrain, nous montrons qu’ils sont effectivement adaptés 
concernant les aspects sociaux mais que la conception doit être repensée pour 
satisfaire les besoins contextuels des utilisateurs concernant le contenu et l’accès 
au corpus informationnel, les indicateurs de qualité de l’information et les formes 
de modération et contrôle. 

Mots-clés. Apprentissage informel, apprentissage tout au long de la vie, réseau 
social d’entreprise, conception centrée utilisateur, apprenant adulte 

1 Introduction 

L’apprentissage tout au long de la vie est considéré depuis les années 1970 comme 
une approche de l’éducation qui permet de construire des connaissances et compétences 
nécessaires pour réussir dans un monde en évolution rapide [1]. L’apprentissage infor-
mel sur le lieu de travail est réalisé lors des activités quotidiennes auxquelles participent 
les collaborateurs [2] et est motivé par un besoin personnel. L’apprentissage informel 
revêt une importance capitale pour les entreprises, car il représente plus de 75% de 
l’apprentissage au travail [3]. C’est le moyen le plus important d’acquérir et de déve-
lopper les connaissances et compétences requises en contexte professionnel. Diffé-
rentes stratégies ont été mises en œuvre : l’utilisation de plateformes documentaires 
utilisées comme ressources informationnelles ou la structuration de communautés de 
pratique (CoP). Ces supports sont restés souvent inutilisés car ils étaient inadaptés aux 
besoins et caractéristiques des collaborateurs en particulier en termes d’accès à l’infor-
mation et de formation [4] [5]. Sur ce dernier point, Grasser [5] recommande de privi-
légier des objectifs de formation basés sur l’auto-régulation et la méta-cognition de 
manière à former les apprenants à apprendre à apprendre et décrit [6] différents outils 
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et principes opérationnels basés sur le plaisir, la rétro-action ou le contrôle pour les 
soutenir.  

Les réseaux sociaux d’entreprise sont actuellement massivement utilisés pour pro-
mouvoir ce type d’apprentissage. Ils intègrent sur une même plateforme la gestion de 
l’activité professionnelle et la stratégie de gestion des connaissances et du savoir-faire 
et les aspects collaboratifs et sociaux favorisant l’interactivité entre pairs [7] [8] [9]. 
Les RSE offrent l’avantage de valoriser le capital informationnel et social et sont par-
ticulièrement adaptés pour trouver et interagir avec d’autres collaborateurs, demander 
de l’aide et y répondre [10]. Ils sont plus faciles d’utilisation, plus attractifs et interactifs 
que les environnements de collaboration traditionnels et répondent aux besoins d’utilité 
et de gratification des utilisateurs [11]. La révélation des comportements des uns et des 
autres via les notifications, nombre de messages, nouvelles soumissions, ..., peut aussi 
être utilisée pour s’auto-réguler en identifiant les pratiques des autres, en évaluant les 
siennes et en ajustant son propre comportement, favorisant ainsi les processus de méta-
cognition et la capacité à apprendre à apprendre [12]. Cette prise de conscience peut 
aussi être source de motivation pour construire sa propre identité numérique au travers 
de ces indicateurs [13]. L’inscription dans un groupe permet enfin aux collaborateurs 
de développer des connaissances méta-sociales et de faciliter leur capacité à se coor-
donner et à collaborer [14], en particulier au sein des CoP. 

Néanmoins, [15] identifie deux groupes de risques qui pourraient amener à une non 
utilisation pérenne de ces plateformes ; des risques liés à l’acceptation et à la capacité 
d’utilisation des médias sociaux et d’autres liés aux contenus publiés par les collabora-
teurs.  

L’objectif de notre travail est d’étudier comment adapter la conception des RSE pour 
qu’ils soient plus efficaces dans l’atteindre les objectifs d’apprentissage recommandés 
par Grasser tout en restant cohérents avec les objectifs et pratiques de l’organisation 
industrielle et des collaborateurs de manière à en favoriser un usage durable et pérenne. 

2 Travail présenté dans le cadre de l’atelier 

Dans le cadre de l’atelier nous souhaitons présenter les résultats d’un travail de re-
cherche mené dans un contexte industriel réel, pendant deux ans, pour identifier ces 
éléments d’adaptation. Ce travail a aussi permis de produire une plateforme de type 
RSE pour l’apprentissage informel qui a été utilisé comme support de validation des 
choix opérés.  

Notre analyse a montré que les RSE pouvaient être de bons candidats pour soutenir 
les stratégies d’apprentissage informel. Les fonctions sociales de type commentaires, 
appréciations, indicateurs d’activité sont en effet adaptés pour stimuler les usages et 
soutenir l’apprentissage, en particulier sur les aspects méta-cognitifs. Trois adaptations 
doivent être néanmoins réalisées : (1) baser la conception sur un corpus informationnel 
précis et relativement exhaustif des procédures et savoir-faire déjà formalisés dans l’en-
treprise et en contextualiser l’accès sous la forme de communauté de pratique structurée 
selon des espaces collaboratifs ; (2) ajouter des indicateurs de jugement sur la qualité 
opérationnelle de l’information et le capital informationnel construit, et (3) définir des 
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formes de modération et contrôle cohérents avec les structures hiérarchiques de l’en-
treprise. Notre analyse a montré de plus qu’une démarche incrémentale et itérative de 
conception centrée utilisateur devait être mise en œuvre pour définir comment adapter 
la conception et accompagner le changement. 

3 Questions posées par ce cadre d’étude 

Différentes questions de recherche émergent de cette étude :  

• Quelles méthodes de conception utiliser pour favoriser l’acceptation et l’appropria-
tion de l’apprentissage informel ? Comment motiver un apprenant adulte à entrer en 
formation ? Comment favoriser l’usage pérenne des dispositifs d’apprentissage in-
formel ? Comment mieux les intégrer aux contextes professionnels ? 

• Quels éléments de supervision proposer à l’apprenant pour lui permettre de gérer 
son parcours d’apprentissage / son capital de connaissances ? Comment les coupler 
avec la gestion stratégique des connaissances d’une entreprise (gestion des connais-
sances critiques et polyvalence des profils, standardisation, amélioration continue, 
innovation …) ? 

• Comment mesurer les gains effectifs liés à ce type de stratégies en termes d’appren-
tissage : au niveau individuel (compétences métier, compétences méta-sociales), au 
niveau de l’organisation (apprentissage organisationnel, consolidation de la commu-
nauté, capital informationnel construit, …) 
─ Quels indicateurs 
─ Quels protocoles et données 
─ Quelles échelles de temps 
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